13. Produits de scellement

13.01 ESSAI D’ECOULEMENT VERTICAL DES MATIERES DE SCELLEMENT A CHAUD.
13.02 POINCONNEMENT DES MATIERES DE SCELLEMENT A CHAUD.
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13.04 TENEUR EN CHARGE DES MATIERES DE SCELLEMENT A CHAUD.

13.05 ESSAI DE SEDIMENTATION DES CHARGES DES MATIERES DE SCELLEMENT A CHAUD.

13.01 ESSAI D’ECOULEMENT VERTICAL DES MATIERES DE SCELLEMENT A CHAUD

1. But de l’essai

Déterminer la susceptibilité des matières de scellement à l’écoulement par forte température.

2. Principe de la méthode

On mesure par pesée la quantité de matière de scellement ayant flué, à haute température au travers d’une fente calibrée.

3. Appareillage

L’exécution de cet essai nécessite :

a) des moules parallélipipédiques en tôle noire de 0,8 mm à 1 mm d’épaisseur, dont les dimensions intérieures sont :

- longueur  : (50,0 ( 0,5) mm;

- hauteur   :  (25,0 ( 0,5) mm;

- largeur    :  (12,5 ( 0,5) mm.

Ces moules sont ouverts à la partie supérieure et portent deux petites pattes horizontales de 5 mm de long qui permettent de les déposer sur leur support (voir figure 13.01/1).

A la partie inférieure, les moules sont munis, dans l’axe et sur toute leur longueur, d’une fente de (6 ( 0,25) mm de largeur dont les bords sont à angle vif.

b) un support destiné à maintenir les moules dans une position telle que le plan de la fente soit horizontal et que l’écoulement puisse se faire librement;

c) un couteau à lame rigide et à tranchant rectiligne;

d) une plaque de Teflon ayant une surface bien plane et lisse de dimensions minimales 100 mm x 100 mm x 2 mm (ou éventuellement une plaque métallique ou en porcelaine enduite préalablement d’un mélange à partie égale de glycérine et de dextrine comme produit antiadhésif);

e) une étuve dans laquelle le support et les moules peuvent être maintenus à (45 ( 1)°C;

f) une balance permettant de peser à 0,01 g près;

g) une étuve ou un bain d’huile pouvant atteindre 200°C.

4. Mode opératoire

Toutes les pesées mentionnées ci-après sont faites à 0,01 g près :

a) le moule, vide, propre et sec est pesé (masse M1); il est déposé, large ouverture vers le haut, sur la plaque de Téflon;

b) la matière de scellement est fondue à l’étuve ou au bain d’huile à la température de sécurité et coulée avec un léger excès;

Cette température de sécurité est celle indiquée sur les emballages de la matière de scellement (fûts, sacs,...) ou sur la notice technique du fabricant, accompagnant l’échantillon.

A défaut d’indications précises, la fusion est réalisée à (180 ( 2)°C.

Le godet rempli est laissé à refroidir à température ambiante pendant  une heure et demie;

c) le moule est retiré de la plaque par glissement latéral et non par  arrachement vertical.  Eventuellement, le produit antiadhésif salissant le moule et la matière de scellement, est enlevé avec précaution au moyen d’un chiffon (§ 3.d);

d) L’excès de matière de scellement est enlevé, à ras du moule au moyen d’une lame légèrement chauffée;

e) le moule rempli est pesé (masse M2);

f) le moule sur son support est placé à l’étuve pendant 5 heures ( 3 minutes à la température de (45 ( 1)°C;

g) l’ensemble moule et support est retiré de l’étuve et mis à refroidir à température ambiante pendant deux heures;

h) la matière ayant flué par la fente est enlevée à l’aide d’une lame chaude;

i) finalement, le moule avec son contenu est pesé (masse M3).

5. Résultats, précision et nombre d’essais

a) pour chaque échantillon, trois essais sont effectués simultanément, les trois moules étant remplis successivement avec le produit résultant d’une seule fusion;

b) le pourcentage d’écoulement est calculé comme suit pour chacun des trois essais :

% écoulement = 
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c)  la moyenne des trois résultats est le pourcentage d’écoulement.  Il est exprimé au pour cent le plus proche;

d) si un des trois essais s’écarte de plus de 10 % en valeur relative, du résultat moyen, une nouvelle série de trois essais s’impose.  Les trois premiers essais sont alors considérés comme nuls.

6. Rapport d’essais

Le rapport mentionne les trois résultats et leur moyenne.
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13.02  POINCONNEMENT DES MATIERES DE SCELLEMENT A CHAUD

1. But de l’essai

Estimer la résistance de la matière de scellement à la pénétration en son sein de gravillons ou d’autres corps.

2. Principe de la méthode

Mesurer l’enfoncement d’un poinçon dans la matière sous l’effet d’un effort dynamique.

3. Appareillage

La réalisation de cet essai demande :

a) un appareil de poinçonnement (figure 13.02/1).  Tout autre modèle peut convenir pour autant que les conditions ci-après soient respectées :

· la base de l’appareil est plane et rigide de façon à éviter le basculement de la coupelle lors de l’essai;

· un guide est prévu pour maintenir le poinçon verticalement au centre de l’échantillon;

· la masse mobile a une hauteur de chute, par rapport au sommet du poinçon de (400 

 4) mm.  Elle agit sur le poinçon par l’intermédiaire d’un ressort hélicoïdal de 65 mm de long et de 1150 N de raideur totale (environ 180 N par cm).  Le ressort est muni à sa partie inférieure d’une pastille en Duralumin qui assure le contact avec le poinçon.  L’ensemble mobile pèse  (700 

 5) g;

b) des poinçons cylindriques en Duralumin de 10 mm de diamètre et de 35 mm de long.

c) des coupelles à pénétration de 55 mm de diamètre et de 35 mm de hauteur;

d) un bain d’eau muni d’un thermostat pouvant maintenir la température à (35,0 

 0,2)°C;

e) un comparateur à cadran permettant des lectures à 0,1 mm près et solidaire du bâti de l’appareil de poinçonnement;

f) une étuve ou un bain d’huile pouvant atteindre 200°C;

g) un chronomètre;

h) un couteau à lame rigide et à tranchant rectiligne.

4. Mode opératoire

a) la matière de scellement est fondue à l’étuve ou au bain d’huile à la température de sécurité. Cette température est celle indiquée sur les emballages de la matière de scellement (fûts, sacs,...) ou sur la note technique du fabricant, accompagnant l’échantillon.

A défaut d’indications précises, la fusion est réalisée à (180 

 2)°C.

La coupelle est remplie avec un léger excès et laissée à refroidir à la température ambiante pendant deux heures.  Ensuite, on arase la coupelle remplie avec une lame légèrement chauffée;

b) la coupelle est alors immergée dans le bain d’eau thermostatisé à (35,0 

 0,2)°C, et ce pendant deux heures;

c) la coupelle est retirée du bain, déposée sur la base de l’appareil de poinçonnement et centrée en dessous du poinçon.  celui-ci est chauffé à 35°C, légèrement graissé et placé dans son guide de façon à être en contact avec la surface de l’éprouvette;

d) à l’aide du comparateur, on lit, au moment T, au 1/10 de mm près, la hauteur du sommet du poinçon par rapport au bras de fixation du comparateur;

e) au moment T + 15 s, on lâche la masse mobile que l’on rattrape au premier rebondissement et que l’on ramène à sa position de repos.  On exécute la même opération aux moments  « T + 30 s   et   T + 45 s »;

f)  au moment T + 5 minutes, on mesure à nouveau la hauteur du sommet du poinçon par rapport au bras du comparateur.

5. Résultats, précision et nombre d’essais

a) trois essais sont effectués, chacun sur une éprouvette distincte;

b) la différence des lectures au comparateur aux temps  T + 5 minutes  et  T est le poinçonnement;

c) la moyenne des trois résultats est exprimée en mm à 

 0,1 mm;

d) au cas où l’un des trois essais s’écarte de plus de 10 % de la moyenne, une nouvelle série de trois essais est effectuée. Les trois premiers essais sont alors considérés comme nuls.

6. Rapport d’essais

Le rapport mentionne les trois résultats et leur moyenne.
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13.03 ESSAIS D’ALLONGEMENT ET DE DECOLLEMENT DES MATIERES DE SCELLEMENT A CHAUD.

1. But de l’essai

Juger de la cohésion en traction et de l’adhésion au béton de ciment, de la matière de scellement, accompagnée de son vernis spécifique si celui-ci est prévu.

2. Principe de la méthode

Réaliser une traction, à 0°C, sur une éprouvette composée de 2 blocs de béton de ciment reliés par la matière de scellement testée.

3. Appareillage

La réalisation de cet essai demande :

a) un appareil de traction (figure 13.03/01).  Tout autre appareil peut convenir pour autant que les conditions ci-après soient remplies :

· des mâchoires mobiles permettent de fixer parallèlement et solidement, deux blocs de béton opposés par leur plus grande face, entre lesquels existe un espace de 52 mm x 60 mm x 16 mm;

· le mode de fixation des blocs de béton est tel que l’éprouvette puisse être coulée sans retouche à trois des faces libres et sans risque d’adhésion aux parties mobiles de l’appareil, grâce à l’emploi des plaquettes mentionnées au § 3.e;

· le système d’entraînement des mâchoires, ou d’une mâchoire, permet un écartement des faces, à la vitesse de 6 mm/heure;

· le montage permet de plonger complètement l’éprouvette dans la glace pilée fondante.

b) des blocs de béton, âgés de 14 jours au moins, de dimensions telles qu’ils permettent, compte tenu de leur mode de fixation aux mâchoires d’entraînement, de réaliser l’espace requis de 50 mm x 60 mm x 16 mm pour la mâchoire de scellement.

Le béton a la composition massique suivante :


- 48,0 % de concassés de porphyre, calibre 2/7;


- 14,4 % de sable belge normalisé (NBN 715)  -  Rilem-Cembureau  0;


- 14,4 % de sable belge normalisé (NBN 715)  -  Rilem-Cembureau  000;


- 3,2 % de sable belge normalisé (NBN 715)  -  Rilem-Cembureau  0000;


- 20,0 % de ciment  CEM I 42.5;


-   9,7  à  10,0 % d’eau.

Les blocs d’essai sont obtenus par découpage à la scie diamantée dans les blocs moulés et serrés par table vibrante;

c)
un récipient pouvant contenir de la glace pour recouvrir complètement l’éprouvette pendant toute la durée de l’essai;

d)
une lame rigide à tranchant rectiligne;

e)
un système permettant la réalisation sans retouche des faces inférieures et latérales de l’éprouvette, constituées de plaquettes de Teflon;

f)
une étuve ou un bain d’huile pouvant atteindre 200°C;

g)
un thermomètre allant de – 10°C à + 10°C précis à 0,5°C;

h)
un dessiccateur;

i)
un chronomètre;

j)
une brosse.

4. Mode opératoire

a) les blocs de béton sont lavés à l’eau et brossés; ils sont ensuite séchés à l’étuve à (110 ( 5)°C pendant douze heures, puis refroidis à température ambiante dans un dessiccateur, jusqu’au moment de l’emploi;

b) les blocs de béton sont placés dans les mâchoires et calés;

c) le système antiadhésif (plaquettes de Teflon) est mis en place;

d) la matière de scellement, en quantité suffisante pour réaliser 4 éprouvettes, est fondue à l’étuve ou au bain d’huile à la température de sécurité et coulée avec un léger excès.  Cette température de sécurité est celle indiquée sur les emballages de la matière de scellement (fûts, sacs,...) ou sur la notice technique du fabricant, accompagnant l’échantillon.  A défaut d’indications précises, la fusion est réalisée à (180 

 2)°C;

e) l’éprouvette est refroidie pendant trois heures, à température ambiante;

f) l’excès de produit de scellement est arasé au moyen d’une lame chaude;

g) l’éprouvette fixée dans l’appareil est plongée dans la glace pilée fondante (0°C), pendant 4 heures;

h) on procède à l’extension en continu à la vitesse de 6 mm/heure, si l’appareil est automatique ou par allongements successifs de 0,2 mm toutes les deux minutes, si l’appareil est manuel.  Elle est poursuivie, en maintenant l’éprouvette dans la glace fondante, jusqu’à atteindre l’extension spécifiée (par exemple 100 %, soit 16 mm).

L’éprouvette est alors retirée du bain de glace et examinée en vue de déceler toute rupture dans la masse de la matière de scellement ou tout décollement de la matière de scellement de l’une des parois de béton.

5. Résultats, nombre d’essais

a) pour chaque échantillon, trois essais sont effectués;

b) l’échantillon satisfait si les trois éprouvettes subissent l’extension spécifiée sans  présenter ni rupture ni décollement;

c) si une seule des trois éprouvettes ne satisfait pas, une éprouvette supplémentaire est soumise à l’essai : trois résultats sur les quatre obtenus doivent alors être positifs pour que l’échantillon satisfasse.

Dans le cas contraire, on recommence les essais sur 3 nouvelles éprouvettes.

6. Rapport d’essais

Le rapport mentionne le résultat du test, la température de coulée du produit lors de la confection des éprouvettes ainsi que l’emploi de vernis d’adhésion.
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13.04 TENEUR EN CHARGE DES MATIERES DE SCELLEMENT A CHAUD

1. But de l’essai

Déterminer la teneur en charge minérale d’une matière de scellement.

2. Principe de la méthode

Détermination sur base des cendres obtenues par calcination.

3. Appareillage

- creuset de porcelaine;

- bec Bunsen;

- four à moufle réglé à (1050 ( 25)°C;

- balance permettant de peser à 0,01 g près;

- dessiccateur;

- hotte ventilée.

4. Mode opératoire

Le creuset vide, préalablement chauffé au four à (1050 ( 25)°C pendant 30 minutes minimum puis refroidi à la température ambiante et conservé au dessiccateur, est pesé à 0,01 g près (masse M1).

Prélever alors dans l’échantillon (20 ( 1) g de matière et l’introduire dans le creuset.  Peser à 0,01 g près (masse M2).

Calciner prudemment au bec bunsen, sous hotte ventilée, jusqu’à disparition des flammes, en surveillant l’opération pour prévenir les débordements éventuels.

Porter ensuite au four à moufle réglé à (1050 ( 25)°C pendant une heure.  Laisser refroidir sous dessiccateur jusqu’à la température ambiante puis peser le creuset contenant les cendres à 0,01 g près (masse M3).

5. Calcul

La teneur en cendres de l’échantillon, exprimée avec une décimale, est obtenue par la formule :
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où :

M1
=
la masse du creuset vide (g);

M2
=
la masse du creuset contenant la prise d’essai (g);

M3
=
la masse du creuset contenant les cendres (g).

6. Expression du résultat

Le résultat est la moyenne de trois essais et est exprimé avec une décimale.

Le rapport mentionne également les valeurs individuelles.

13.05 ESSAI DE SEDIMENTATION DES CHARGES DES MATIERES DE SCELLEMENT A CHAUD

1. But de l’essai

Juger des risques de ségrégation des charges minérales lors de l’échauffement des matières de scellement.

2. Principe de la méthode

Déterminer, en 3 niveaux, les teneurs en charge d’une éprouvette cylindrique de matière de scellement après sédimentation à haute température.  Ces teneurs sont obtenues par calcination jusqu’à masse constante.

3. Appareillage

La réalisation de cet essai exige :

a) un appareil de sédimentation composé :

· de 5 anneaux métalliques de 50 mm de diamètre intérieur et dont les hauteurs respectives sont  12, 38, 12, 38  et  18 mm.  L’épaisseur des parois de ces anneaux est de 4 mm et les arêtes extérieures sont légèrement chanfreinées;

· d’un dispositif permettant de maintenir ces pièces empilées jointivement sur une base, de façon à obtenir l’étanchéité de la colonne.

Les pièces sont empilées dans l’ordre  12, 38, 12, 38, 18 mm de bas en haut.

La figure  13.05/1 représente un exemple d’exécution de cet appareil.

b) une étuve capable de maintenir constante à 2°C près, une température choisie entre 100°C  et  200°C.

c) un couteau à lame mince;

d) des creusets en porcelaine, triangles en terre à pipe, trépieds et bec Bunsen;

e) une balance pesant à 0,01 g près;

f) un four réglé à (1050 ( 25)°C;

g) une matière anti-adhésion.

4. Mode opératoire

a) l’étuve étant réglée à la température de sécurité de la masse de scellement fixée par le producteur, ou à 180°C si cette donnée manque; l’appareil monté et vide y est placé pendant 30 minutes;

b) retiré de l’étuve, le fond de l’appareil est enduit de matière anti-adhésion (mélange à parties égales de glycérine et de dextrine) et le cylindre est rempli à ras bord avec de la matière fondue à l’étuve à la température définie en  a)  et remis à l’étuve à la température d’essai;

c) après deux heures, l’appareil est retiré et refroidi à température ambiante;

d) les anneaux sont séparés des uns des autres au moyen d’une lame chaude.

e) les anneaux  supérieur, moyen et inférieur, sont vidés au couteau (il est interdit de chauffer).  La matière extraite de chaque anneau est introduite dans des creusets préalablement tarés et est pesée à 0,01 g près dans chacun de ceux-ci.

f) la teneur en charge minérale est déterminée, pour les anneaux supérieur, moyen et inférieur, par calcination jusqu’à masse constante, suivant le mode opératoire décrit à la méthode d’essai CME 13.04.

5. Résultat, précision et nombre d’essais

a) pour chaque échantillon, trois essais sont effectués;

b) le pourcentage en masse de la matière minérale est calculé pour les anneaux supérieur, moyen et inférieur, en utilisant la formule de calcul donnée à la méthode d’essai CME 13.04;

c) pour chaque anneau de même niveau, la moyenne des trois essais est établie et reportée sous la forme :
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Si pour un des anneaux, l’écart à la moyenne dépasse 10 % en valeur relative de cette moyenne, un nouvel essai est réalisé.

d) le degré de sédimentation, représenté par S, est la différence, exprimée en valeur relative par rapport à la moyenne de  
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Par exemple :
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Alors  :   moyenne  :   
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Le résultat le plus écarté de la moyenne est ici  
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6. Rapport d’essais

Le rapport mentionne :

- la température de sédimentation retenue pour l’essai;

- la teneur moyenne en cendres 
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- le degré de sédimentation S exprimé avec une décimale.
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